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<l'immobilité il reprit avec un soupir :
--Cest étrange. On dirait que lhmm

renferte, en lui une double créature....
Mais non ; son coeur et Ma Volonté ne sont
ixts toujours d'accord. Et cependant, je dois
chiaisser cette pensét, puisque entre elle et
mmli %'emt élevée une impossibilité sociale,
Je <lois oublier aon enfance- Son malheur
Ile prescrit le rset:ne blessons pas son
qroeut*r s'emsble. Ah Ion sonne. La Voilà!1
commute montcur bat ! Il faut que je reste
1naîltre de moi.-----Pauvepe" toodelive,
é't.iit.e ainsi qlue je devatis te revoir !

Madamse Wilenslag entra das la cham-
lir, sivi <l s fille

elle l'a conerv. .. Ne me retiens pats, l
Godelive.....Si bien conservé, que, depuis
des années, ce dessin S trouve -sous le cru-
cifix devant lequel Godelive a l'habitude de!
prier.

-Ah ! merci, merci de votW fidèle souve-j
nir !. dit Bavoui.

-Pourquoi cela vous .ftoUne-t-il, imon-1
1si"r 1dit. lajeuue fille aved dignité. sije
voulais prier toute ina .vie pour le bonheurI
de celui qui m'a appris à lire, pouvais-jej
faire mieux que de placer non imasge à l'en-
droit où je M'aguenouille chaque soir pour1
élever mon âme à Dieuf

"d gttvre)
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ïi~jntîmtk~.t~sÏitçiîaîs <~V1itl¶TFSUOQt-respit de lit îîîsdlhcurèuse (odelive le .lui
iv V-olS reQilevU(ierI àL gretitiX. commnandauient. Un soupir étouffé souleva ée <le SUo

d'îmîsduu 'l, 'écriau le jeune sapoitrinle oppresslée il se laissab choir Sur ëoi. de le
îu<.Ialutlt. litrs de Itii. Oit est donc Clouelive ? une chaise et dit avec un calme appu- aîn;s

.h. i;q'Ntb 1pas vou4 tromper plus long- i'ent
~ îoserelle est dauns l'église Saint- -Voug r-evoirapèshuitunnéiesdubsee, Aucuneif p
l~v>,àPlier devaunt le saisit sépulcre. (lodelive, est pour moi une grande joie. Cela Coitîm)îagnmie

Et ouruoiii'st~lhipui swcvos lue remue. C'est naturel, n'est ce pais 1 Le condiîtions e
La J):uive fie a eu peur, moser souvenirs de l'enfance vivent danis le coeur
ileur ! de în'u I de l'homme et s'y réveillent toujours avec Toute per

tiveimienit a%16110 est hionteuse, moiu'r. Pour payer une nouvelle force L.. Ah ! je vous laisse .Ilecale'% d('15 <l mtre vovage à (lanîd, nous avons là debout au milieu de la chanibre. Excusez- Pr'm, a
té'hlg<<de vendre les seuls vêtements nioi ; prl~ee un siège. eslt pflltl

qlui evaielit ellettre quelque valeur. Godelive -~Monsieur, balbutia-t-elle, ayez conipaw- Aussurevv
<~rugiat h-se présenter devant voua,... sion d'une malheureuse jeune ifille. Votre Compagnie
-Et pourtatt e Voudrais la voir !s'écria bonté est infine je suis éime, je mini.e sens laquelle Il

ilavoiu avec agitation. Après huit années, malade, et mes forces m'abandonnent.... fien vexa
dsbeceQue font les habits?1 Ne témoi- Accordez-moi comme une grâce de quitter EMEUTE,

,nentils pas <le son dévouenment, dle son cette maison aujourd'hui. Demain matin, VOYAGlE,
amilour pour ses Paren-its 1 Ah ! si je pouvais je serai plus calme et je pourrai exprimer à PATION
souhtaiter une récompense, te serait <le la ma&unîe votre mèére nia reconnatissance sansr commie il s
Vt-.,,moler et de lui donner <lu courage, bornes, autres Cont1

.J'iral la chtercera, moser Mi -Vous voulez partir, GodIelîve ?s'écria 66
atussi, j*ét.tî'< honteuse <le la tentative que le jeune homme avec chagrin. Oh ilos, jeîPaeet
j'avais 4't fai re atuprè'-s de vous :niais les bien- vous eut prie-, encore un instant. d'une moyeufaits des ohlex iia telsq que vous n'hum1i- Poussée par sa mèére et pour déférer Ace étan t le
lienit 1w lit c4.ttiiiire . Je le ferai com.- voeu, la jeune fille s'assît et (assl e non-. les Compae
juvuadre it.(I(ode1ive. iuu.îuîsîeurl Elle viendra veau la. tête. On eût dit que le regard <le 1 fatisant aufli

u'îusierea'eei 1 Savon. lui inspirait dle l'effroi, et, en effet,1
l.x nt.sîdaî Wildenslug sortit. chaque fois qu'elle l'avait rencontré, elle R D U

flavuuu. sutccomant sous le poils de ses javaui' .. assailli.
éîmotoîs.selaissat tomlber sur une chaise pt1  -- Dites-moi, Godelive, dans votre pénibleP

cacha, son visae dans ses mains. L'expres - existence, avez-vous quelquefois pensé àj 12 juillet imui
sions de sa physionomie trahissait une lutte notre heureuse enfance I demanda Bavon,. ____

intérieure contre des penîsées qui le trou. -Ma seule consolationen ce mondesoupi.
blaient malgré lui. Cependant, après queî., ra la jeune fille, était le souvenir de votre il
<lues minutes, il parut avoir triomphé de la1 bonté pour la pauvra enfant malade.
rév( olte secrète d'un sentimènt qu'il croyait _ Et pour moi, Godelive, l'unique mais i
conité, csam. il releva lau t;^-te et Qe <lit avec un 'amère douleur dle ma vie, c'était <le penser, m.,sfi. ras.. W
feu ironi que : q <ue la douce compagne des années de mon' J.-A..M. G.AG?

(--'e sont (les iiomges que la réadit4 <lis- enfance errait perdue et inalhieureu.-e par le A. LEMAY, 4
sipe. P'as de rêves impossibles ! Oui, c'est il S ut ncutslne F- i. ir A.03
notre devoir de reconnaître et de ruiempen Il y ve demnd tour t sile c oup Ie
.ser ce jise la bonne petite Godelîve a fatt homme comme poussé par une émotion vio-
autref ois pour mon ére malade. Si nous la let -oeîe evusa on nsuve-
buissons danslem Iur ce seraitune cruel- lentr GdL'ave, vous onservé u.n ALI

le ingratitude ;notre devoir est très simple nir Vavez.vous onse. f.OTV
et facile à remplir. Nous les aiderons ,et -l'imotn age de Bavo tdum ieieae.* .o'L

sîcus~~~~~~~~~~ le rtgrnjsuàcqeoeielur livre à la main, dit-il, naïf dessin aqui <SI'lS
ait les moyens de vivre tranquillement et à qui~onais. ousveileonssureu demanè.coûté au petit Bavon uit mois (le travaiL.
re. les préserver du malheur. Vosmlvez promis de le conserver.

-Mais, Godelive, comment peux-tulai-j<>
Il curbade ouveu latêt et ixa es er ainsi M. Dambhout sans réponse f s'écria D.DLIE

regards sur le parquet. Après un moment la ( ;M.a.. ni du.,; Îtlmo..;. *)e on-~A U I.
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N 9est laseule c'aillpiucille (lui

piei les l:îîLtuI pr uiiipte.
atitéIifIre 6,0 ois 11e Jours.
ersont0ie 111 doit 'îsue à une
lui1 t'Iliit lle police renîiplie <le
t restrictiolis.

S<>iiiil doit lire saL pulice aitten-
-tilt die lkcepter et (le paiyer la
lafis quelques as dtérept-io
usée»
ous au SS~, r cette
vous émianera une polie dans
â4Y aura aucune restrle.
LtaiMr enî c=4 de SUICIDE,
GUERRtE, DUEL, FELONIE,

CHANGEMENT 1YOOCU-
rTRANS4PORT DE POLICE,

enu trouve <mus les polices des
wtgnutes..

TX als par ses Prêts et
(tepuis trois sans un intérêt

Ille dec sept pou -et (1 %)
aux le plu -élevé acquis par
lies <'Assurance ,;Ur la. Vie

res 4lu Cauiad.
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Max Iffl14 Fr, pou le

8!adrseerau Jo*rnad d.Ci@4C«" ,4"~s
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mnt aux taux suivants:
Pour chaque b)ranche qui
demandera. aui moinsA DOIU.i
copies, par chaque copie
et pour un an ......... $0rF75

Pour chaque br'anchîe qlii
demiandera au mnios v î.wrr-

CIQcopies, patr chiaque
copie et pour un an ...... 0.50

Jýp Toute demande devin être
adressée (lirectenient à M. P.
Masson, directeur-propriétaire de

1'A$<'utuuSt-Itoch, Québec.
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